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.Revirns, petite abeille;
Laisse-là ta prison;
Reviens à sutr oreille

'De la plage inconnue
Reviens à notre voix*;
Et sois la bienvenue.
Au foyer d'autrefois.

Dans- la fleur empourprée,
Va plonger d'un vol sûr
Ton.aile ,diaprée,
Ton corelet d'azur.

'La palouAe fleurie
Te don ne son trésor$,.,
Et la verte prairie
T'offre nés boutons d-or

sLa craintive perv enche,
Le qé*mitlàn< jasmin,
Le muguet qui se -peneb.

Lesfrélus piquerettes
Pouces ppeermil

Lçs pâlesý violettes li
-Au regad bleu d il

Qui mire son calice
Au miroir des étangs;

La pnj ub4p.ie
Qui dort souR les bûisàoonol
LarOse dont l'épiie
Déchire leptieaeqàs

.Iepayot ;euIjoteur,
Les oilletsâ l'emb4mse
Plus ýdoaaxque leur odeur1

Et les tullpepý Ilpaa4es
Et le froid nénuphar

*Qui berce s!kgré- d«qcades
Son eliae blafard;

Qui patr* amps boequpts,
Et dent là ebàieri.ine
Embaume sas bouquets;

he rpe6lntiamIs

Qui rlveusej le soir,
Souritad lctépaasctaé
Et lui dit.: 11Qrew-oir-1

Sous les blondes tvoinue
Et sous lPoe des& 'i,e~ ~n*és Poi~

Aux meflets eramessn

Et labled-ni
4u1 soflurit d~.àléis orabres

quand le molteit esut

)L 'amsureuse pensée
Auvyours jaune et niri

La blanthe marguerite
Qui pridit l'aygar,
Le, bl$let.qqi polgite

Le lotus qui dégloid
*SowIW âle Ouvant,î

L'odorante anémene

Et l ýews~arIntemps;

Le> lis qui visaRt dtépbÉe

Toute la eouir de Plq

Les rieosiprus

j»

il

jCq fi«q Wo

Loaxinde to leacai

Ton paàisaesrt
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marque de mauvaise humeur contre qui
que ce soit.

" Toute sa conduite l'a fait connaltre
comme la belle fleur de l'Etat,. JOeu:,
affable, modeste et doux, il a su néan-
moins déployer les fortes qualités dit gen-
tilhomme. Excellent cavalier, il a sur-
passé tous ses compagnons dans ses cour-
ses au Canada ; bon tireur, il a abattu
plus de gibier que toutes les personnesde
sa suite; enthousiaste au bal, il a fait
l'admiration des amis de Terpsichore, en
soumettant ses plaisirs aux loix de la con-
venance. Princier dans ses libéralités, il
a toujours su saisir l'occasion favorable,
et a laissé partout où d'humbles services.
ont été requis, des preuves d'une judi-
cieuse munificence.

" Nulle part, la reine Victoria n'est
aussi profondément respectée qu'aux
Etats-Unis : les vertus qui ornent cette
noble femme l'élèvent an dessus de tous
les préjugés politiques. Nous ne pen-
sions pas qu'il fût possible d'ajouter à l'ad-
miration que nous avons popr la souve-
raine de la Gr4nde-Bretagné: mais la
conduite de son fils a prouvé que nous
n'avions pas toute la mesure de son mé-
rite. La Reine gouverne sa famille aussi
admirablement qu'elle gouverne ses états,
et la couronne d'Angleterre peut dire
avec raison de son héritier présomptif,
que jamais elle n'a noarci de plus douce
espérance.

" Forsan et hue ohm meminisse juvabit."

QUT]fàC, 31 OCTOBRE 1860.

Le réveil dt toute, nos sociétés litté.
raires vient de sonner : l'Académie St.
Denys, quoique l'une des plus âgées n'a
pas été la dernière à Pentendre. Elle
s'est levée fière de compter déjà près de
deux lustres, et d'être encore si pleine
de vigueur; dans son légitimeý orgueil
elle va jusqu'à comparer la longueur de sa
vie à celle de l'A5eille et se félicite d'être
restée un peu moins souvent que sa bonne
amie a l'état de chrysalide. Elle se per
mettra même de lui conseiller de- ne plus
se soumettre aux transforarations exigées
par sa nature d'insecte, afin de ne pa
réjouir le cour de ceux qui soutiennent
que toute la douceur de sa ruche ne sau
rait guéir les piqûres, faites de temp
à autre, à des écoliers trop empresse
à favoriser ses ébats.

Quoiqu'il en soit de ce petit avertisse
ment donné en passant e4 seulement par
cequ'il est permis à une voisine 'airise
sa voisine, l'Académie voyait, la semain
dernière -les membres se réunir pour pro

éédei' auï élections de cette année et ra, énergique de son Président saura rallier
nimer le zèle de ses membres. A voir ce autour de ses vieux drapeaux tous ceux

groupe d'écoliers rangés en demi- qui ont tant contribué à sa gloire passée.
cercle et faisant valoir hardiment leurs Puissions.-ous voir dans quelques jours
opinions, vous eussiez dit que c'étaient notre tribune auxharangues assaillie par
de graves sénateurs accoutumés à discuter une foule de jeunes orateurs qui se dis-
les intérêts de la république. Tout s'y est puteront la palme de 'éloquence !
fait d'une manière très- paisible; nulle __

dissension entre les concurrents tiaus cet- D'après le rapport du Trésorier sortant
te élection. - de clarge, les affaires pécuniaires du la,

Les officiers de 'Académie sont pour Société ne sont pas dans le meilleur état
cette année:

M M. Marcel Chabot, Président.
L. N. Bégin, Sécrétaire.
P. Doherty, Censeur.
N. -1. Constantin, Scrutateur.
P. McKay,
P. Savoie, Conseillers.'
N. Laliberté,

La Societé St. Louis de Gonzague éta-
blie chez nos confrères de la Petite Salle
a aussi recomeencé ses séances. Cette
jeune société,' nui pourait bien servir de
modèle à d'autres plus anciennes qu'elle,
est pleine de force et d'énergie, et nous
donpera bientôt, nous l'espérons pour no-
tre propre satisfaction, une de ces soirées
si intéressantes où se mêlent à la fois l'utile
et l'agréable. Nous n'avons donc que des
éloges à prodiguer à nos confrères de la
Petite Salle et nous pouvons leur assurer
que nous attendons avec impatience une
invitation de leur part, dussions-nous en-
core nous exposer à leur piquante malice.

Les élections' de cette société ont en
lieu la semaine dernière. Ont été élus:

MM. W. Couture, Président.
L. Langis, Vice-Président.
R. Guénard, 1 O Censeur.
G. Côté, 20 Censeur.

Lacombe, Secrétaire.

Pénétrons. maintenant chez nos con frè-
res externes, nous y retrouvons comme
partout ailleurs du zèle et de l'énergie.
La société St.François deSales qui compte
à peine une année d'existence a dèjà vu
se discuter dans son sein un très-grand
nombre de questions d'une haute imor-
tance et qui avaient surtout pour but de
former le jugement, de faire émettre des
principes en même temps que de former

- l'art de la parole. Déjà elle a recommen-
cé ses importants travaux et tout semble
lui promettre une existence solide et dura-

s ble.

Il nous reste encore à parler d'une des
- plus antiques sociétés établies an Sémi-
s naire : c'est la société Laval. Si l'on en
s croit les prédictions de certains augures,

elle serait destinée à une mort inévitable.
- Mais patience! ces prédictions sont dé-
- menties par¶mne rumeur qui circule de-
r puis quelqunes jours et qui nous apprend

possible ; ce n'est pas surprenant, car nos
livres de recettes font foi que près de LA
MOITIE de nos souscripteurs n'ont pas
encore payé le faible montant de leur a-
bonnement à l'Abeille. Nous ne doutons
pas que ce ne soit un oubli de leur part ;
mais nous les prions de se rappeler que ce
qui est oubli pour une personne est quel-
quefois dommage pour une autre.

Nos leuteurs trouveront dans l'Abeille
d'aujourd'hui plusieurs nouvelles locales
qui ne sont pas très-fraîches. Nous devons
néanmoins les publier ad memoriam reiet
pour ne pas interrompre la suite de nos
petites annales.

NOUVELLES LOCALES.
Monseigneur l'évêque de Kin gston

est à Qu ébec depuis jeudi dernier. Il doit
partir samedi prochain pour l'Europe.

Monseigneur a eu aujourd'hui la bonté
de nous dire la messe de Communauté.

M. Jean Louis Beaubien, Curé de St.
Thomas, a célébré le vingt-cinq de ce
mois le cinquantième anniversaire de soi"
ordination sacerdotale. Deux évêques,NN.
SS.les évêques (le Tloaet de Kingston, as-
sistaient à cette cérémonie avec soixante -
dix prêtres, et autres Ecclésiastiques.-
M. G. H. Besserer, qui a été ordonné

le 10 Octobre 1812 est le plus ancien prê-
tre du Diocèse après Mr. Beaubien.

M. Raymond, Vicaire-Général et Sti-
périeur du séminaire de St. Hyacinthe,
qui était à Qrébec depuis quelques jours,
en est reparti aujourd'hui.

Monsieur Hubert Beaudet, professetr
de sixième, a été forcé par sa santé d'a-
bandonner sa classe. Il a été remplacé
par M. J. Auger, et celui-ci, à la Huit-
tième, par M. J. Martin.

Monsieur Cyrille Légaré a commencé
cette semaine le cours de leçons et d'es-
ercices de déclamation qu'il doit' dopner
cette année à MM. les £eclésiastiques-

-...
Monsieur Simard, qui vient d'être ad-

mis à la licence en médecine avec grana
que cette société doit bientòt recommencer distinction, est parti le vingt de ce mois
ses séances. Nous espérons que la voix pour Louvain. Il va se préparer, en sui-



Vant les Cours de 'Université Catholique
de cette ville, à enseigner plus tard laE
Zoologie dans la Faculté des Arts de l'U-1
liversité-Laval, et peut-étre aussi l'Ana.
tomie comparée dans la Faculté de â1é-f
decine.

M. Méthot, parti le Il août dernier1
pour visiter l'Europe, est arrivé en An-
gleterre après nne heureuse traversée.
Il en est reparti pour visiter les principales
Villes de France. Sa dernière lettre est

-de Pauis et èn date du 18 se ptembre. Il
doit séjourner encore quelque temps dans
la capitale de l'empire français. De là,
il va aller en Itaie, si les troubles qui la
bouleversent maintenant ne l'empéchent
de mettre son projet à exécution.

ORDINATIONS.

Le quatre <te ce mois, à la Cathé-
drale de Québec, Monseigneur l'adminis-
trateur a conféré les ordres suivants: la
tonsure à MM. François X. Delâge, Dou-

gald McDonald, J. Octave Perron, Pier-
re Fiset, Julien Auger, Ls, Honoré Iltuot,
Georges E. Sauvageau, Patrick Welsh,
Donugald Mclsaac, Abraham Larochelle-;
les ordres mineurs à MM. V. Legaré, Jean
Chaperon, O. Désiré Vézina,;Charfes Ga--
lerneau, Louis, H. Pâquet, Joseph Martin,1
Alexis Pelletier, Math. Huot, Hubert'
Beaudet, Narcisse Fortier, Martial 1ilo-
deau, Luc Rouleau; le Sous-Diaconat
à M. Thomas Aimé Chandonnet; la
prêtrise à M. Louis Beaudet. Le dix du
Courant, Monseigneur avait déjà donné
la tonsiure à MM. Louis Napoléon
Cinq-Mars et Damasse Morisset du Collé-
ge.Notre-Dame de Lévi

Monsieur Louis Beaudet a dit sa pre-

mière messe à la chapelle du Séminaire.
Tous ceux de nos confrères qui savent
la musique vocale, ont bien voulu par
leuir chant ajouter à la solennité de cette
féte.

TREMBLEMENT DE TERRE.

, e dix sept du courant un tremblement
de terre est venu effrayer les habitants de
Québec.-C'était l'heure n, réunis en-
semble, nous récitions les prières du ma.
tin : tout à coup nos oreilles sont frappées
d'un bruit sinistre. Une violente secousse
se fait sentir; la masse énorme du sémi-
naire craque et s'ébranle ; chacun tres-
saille de surprise et de frayeur. Les se-
condes qui s'écoulèrent alors parurent
bien langues, plusieurs d'entre nous ont
avoué qu'ils pensaient en frémissant que la
terre allait s'entrouvrir, et que le dernier
jour du inonde était arrivé. Ces frayeurs,
peut-être un peif déplacées, ont fourni à
plus d'un mauvais plaisant une agréable,
Mnatière pour exercer leur génie railleur.

Ce tremblement de 'terre est le plus Naples comme presque partout, court an
considérable qui ait été observé en Ca. devant de-celui qui fait espérer un chan-
nada par les personnes actuellement Vi- gement dans son sort. Mais qui ne se senl-
vantes, et probablement le plus fort de - tirait du mépris pour cette noblesse, pour
puis ceLui de 1663. D'après les divers ces officiers, qui, à la veille de l'entrée de
renseignements publiés par les journaux, Garibaldi à Naples, viennent successive-
il s'est fait sentir dans le Massachusetts, le ment offrir à leur Roi la démission de leurs
New-Hampshire, le Vermont, le Maine, emplois, afin de se donner auprès du nouà
le nord de l'état de New-York, le Haut veau gouvernement le triste mérite d'a-
et le Bas-Canada, et plus fortement dans voir abandonné l'ancien,méme avant Par-
le Maine et les parties avoisinantes du rivée du second ?
Canada que partout ailleurs. Inutle d'ajoiiter après cela que Fran-

Il parait résulter d'un assez grand nom- çois Il dut quitter une capitale, théàtre
bre d'observations que les terrains bas ont d'une semblable etsi lache dsertion pour
éprouvé des secousses beaucoup plus vio- se retirer dans une ville capable de pré-
lentes que les terrains élevés. Ainsi, pour senter aux révolutionnaires une résistance
Quiéboc, le mouvement a été notqblement d'un autre caractère.-Garibaldi est donc
plus sensible à St. Roch qu'à la haute vil-i
le; à la Rivière-Ouelle, dans les fonds dei
la Malbaie et de la Baie St. µul, les se-1
cousses ont été assez violentes pour ren-
verser plusieurs cheminées en pierre. Ces
deux derniers endroits reçoivent assez
souvent des visites de tremblements de,
terre ordinairement peu considérables ;
aussi ont-ils eu le privilége d'être secoués
à plusietirs reprises dans la journée du 17,
mais plus ou moins fortement. Nulle part
cependant on n'a constaté d'accident ar-
rivé aux personnes.

1 NOUVELLES STRANGBIES.

. Les nouvelles étran gères que l'Abeille
doit donner à ses lecteurs datent d'un peu
loin. Nous ne pouvons les omettre com
pltement, à cause de leur grande impor-
tance; mais pour ne pas ennuyer par la
répétition trop détaillée de choses que la
plupart de nos lecteurs ont vues dans les
grands joutrnanx, nous ne ferons que ré-
surner rapidement les principaux évène-
ments arrivés depuis le commencement
des vacances.

Nous avons laissé Gqïibaldi mattre del
la Sicilesauf quelques postes, dont le prin-
cipal est la citadelle de Messine, garlés
avec une noble opiniâtreté par un petit
nombre de -soldats demeurés fidèles au
roi de Naples, François IL.

Le succès de Garibaldi en Sicile s'ex,
plique par le fait des sociétés secrètes,
qui y sont toutes puissantes. Or la même
cause existe dans toute l'Italie, et méme,,
quoique avec moins d'intensité, dans les
états Romains. Aussi Garibaldi, encou-,
ragé par son trionphe en Sicile, a-t-il
songé à pousser jusqu'au.cœur du royau-
me de Naples,lgiis'est montré bien di-
gne de passer sous les lois du soi-ffisant
libérateur.

Rien de plus dégoûtant que la conduite
'les Napolitains, officiers et populaceb.
Rien de surprenant pour celle-ci, qui, à

entré à Naples sans tirer l'épée et comme
en triomphe. Cette capitale d'un grand éa
tat imdépendant s'est montrée fière de de-
venir tributaire du royaume de Sardai-
gne ! LAbeille ne peut pas manquer d'a-
voir bientôt à enregistrer les heureux effeté
du nouveau régime.

Tout cependant n'est pas en.core perdu
pour le roi de Naples. Au milieu de cet a-
bandon général, il lui est resté un certain
nombre dle sujets et de soldats fidèles; il
a pu réunir, tant à Capone qu'à Gaëte,plus
de 50000 hommes de troupes régulières,
d'autant plus sûres qu'elles ont résisté à
l'entrarnement général. Deux coribatâ
importants ont déjà eu lieu ; le premier,
où l'armée de Garibaldi a été repoussée,
et le second, sous les murs de Capoue, à
la suite d'une sortie des troupes royales.
La victoire, parait-il, s'est à la fin déclarêe
pour les assiégeants, mais elle leur a
coûté tellement cher, que Garibaldi ne
pourrait, dit-on, recommencer un autre
combat semblable. Aussi a-t-il demén-
dé au roi de Sardaigne un renfort de
20000 hommes.

Pendant ce temps, qu'a fait le général
en chef des troupes pontificales? Nous
avons laissé Lamoricière organisant les
troupes-romaines. Outre les sujets dn Pa-
pe, cet iroupes renfermaient, comme
nous avons vu, un certain nombre de ca-
tholiques de tous les pays, poussés par les
sentimerns les plus nobles et les plis dé-
sintéressés à se dévouer pour la défense
du plus auguste, mais du plus faible des
souverains, père commun de tous les fi-
dèles. Hé bien I ces troupessi généreu-
seasont qualifiées de mercenaires, dans le
sens te plus vif du mot, par le roi Victor
tmmanuel; les généraux de ce dernier
publient qu'elles ne sont animées que par
la soif de l'or et du carnage, et voilà le
prétexte que donne le roi de Sardaigne
pour justifier l'envahissement des Etats
Pontificaux, au mépris du droit des gens,
au niépris même du fameux principe de
non intervention,imaginé pour cette guer-



-re setilement, au profit de la Ré' olutin.iodsrlVéfe Ôeai ne dé i6tin

Le 10 septembre donc Vi-rtorEmnann11el dgre , ii so vutaoépre oa

s'Onme le Pape de licencier ses troupes de msdéa s epreteàl éou
mercenaires, s'il, ne veut pas voir ses Etuýt,,, tioei italienne d'achever sont oeuvre saris,
envahi-%; et le 11, sans attenIre de réponse, entraves, surtout à1Romne. Les choses ne

000hommes de tro upes sardes, coý se présentent donc îpas sous un aspect trè-,
inandées pas iles générauxFanti etCialdini favorable.
cntrent bur le territoire pontifical. Lamno- Quiarit à'Vctor Emanuel, la révolution
uicié re, qui ne sî'attenduit pas à une at- qui semble se faire à son profit, ne se fait
taque aussi brusque, est obl ,igé de livrer réellement quýen son nom. Il est plutôt
bataille... n'ýaait ayeç lui qu'une, poignée mené que meneur, et son tour de descen-
de braves ern comparaison de l'armiée en-I
Demie. Malgré cette énorme disp'ropor-
tion, le combat à été si rude, et l'on avait
tant de peur de Lamoricière et de ses sol
dat.,, qu'on n'a pas- eui honte à Turin .de
célébrer avec le plus grand enthousiasme
li victo*re remportée alors par les troupes
.Sardes sur une armnée dix fois moins nom-
breuise. Aussi Lamoricière, malgré sa
d éfaite sur le champ de bataille de Cas-
lelfidardo,. Semble y. avoir grandi dans Ilo-
pinion publique. Tons les cSeurs généreux
s'en sont occupés ; partoa en France,
,eommce àRbme,on a chanté des services f it.
ulèbres pqur le repos des braves, morts eni
4éfendant la bonne cause dlans cette catn-
p)agne et en. partie-plier pour le noble gé-
né rai Pimodan,doht l'éloge est dans toutes
)les bouches., A Paris, 'etMgr, le Car-
dinal lui-même qui a voulu célébrer le ser-
vice divin.
,Le général, Lamioricière peut avec les'dé.

,'r'is &-eson armée retraiter, j'usqtt'a AncÔ.
ne, où, après avoir sciuteau un siègeer
iègle pandant dix -jours, et s'être défendt
Jusqu'a la dernière cxtrérniý de l'avet
nmème de ses ennemis, il dut capituler lE
29 septemudre.

1la. veille de cette triene journée, N. S
Père le Pape, ne pouv;4nt p1ng conteni
1Pexcès de sa dou ltr, prononça devant le,,
cardinaux une admirable allocution, qu:
a.été publiée pa les jousrnaux, et dans la.
quelle il piroteste contce la sacrilégeasser-
tlion du gouvernement 'Barde, ainsi qte
contre le- principe absturde de la non i
s erne ntion, et réclame, au nom de la Jus.
tice, de l'honneur et des Sentimen~ts ca
-tholiques, le secours d'es printich ré tiens

Lua voir du vénérable'vieillard sera-t
ellelentendue 1- Le gouvernement tran
Çais a bien envoyé à Rome 20000 honü?ne
Ue trouipes, niais avec miqssk)n de défendri
seulement la ville éternelle et la per-son
ne de Pie IX. C'est tout, simplemen t, s
on se le rappelle, la polit iquie de là ii lméni
se brochurele Pape et le cormgr?.s attribuéi
à N4apoléonl IIT,,et 6ertstinment ptibbé
par son inspiration. L'Aut'riehW ne semb
ocupée* qu'à la dêferioie' de -la; Vênitie

ttr,é a' déclaré q lie toti' ttâaýte duý Pié

dre pourrait bien arriver tôt on tard.* Dé-
jun commencement de disctusion à en

lieu entre lui et Garibaldi, à l'occas{'on du
comte de Gavour, premier ministre dlu gou -
vemne ment sarde et dont Garibaldi ne veut
pas. Ce différend cependant n'a pas ema-
pêché les troupes sardes, iune lois niaî-
tresses d'Arncône, dese rendre sur la fron-
tière du rofaume, de Naples, et de trail-
chir cette dernière en violant de nouveau
le dr oit des gens, pour aller rejoindre l'a r-
rnée-de Garibaldi. Dans cé ras, la lutte
devenant trop inégale, François II pour-
rait bien n'être pas en état de résister.

Mais voilà que les choses se comipli-
quient: troi ' grandes puissances, la Rus-
se, la Prusse et 1 'Autriche, viennent de
p>rotester contre 1 'envahissement du ter-
ritoire napolitain par les troupes sardes.
On dit que par _suite du même événie-
ment,,le gouvernement frÙànçais veut por..
ter à 60000 hommes ; 'effectifde l'armàe
française dans les Etats Pontificaux. Une
partie de l'armée d6 Rome s'est. dirigée
sur Viterbe.
Cette nouvelle situation des affaires sem-

-ble faire craindre aux partisans de la ré-
volution italienne que Sýapoléou III ne
veuille la faire à son profit. On. parle m6-

r rue d'annexion de la Sardaign.e à la Fran-

ce de, la même manière qu'a ou lieu celle
e la Savoie; on parle aussi de c1ifusion1

-des idées napoléoniennes dans le royaumre
de Naples. Lesetats voisins de laFrancel
qui d'en mont pas-éparés par des limitAsi
nattirelles fortement caractétisées, so'nt,
sur le lui-vive, redoutant touijours les plans,

inconnus du terrible empereur des Fran-

IFouilles de 'Memphis.-M. Mariette
e écrit de Memphis que les, fouilles entre-'

-pjrises tous sa dir.ection lui ont fait dé-
couvrir tottt un ate.lier'-de fondeur en mné-

*taux,, avec une 'vingtWine -de kilogram-
mnes d'argent brut, deil-botitles ,d'oreilles
d'r tine vingtaine de médailles d'argent

Sinéêditres, &. (dosmos)

RHÉTORIQLUE.

Aug. Gosselin, en version latine.
Th. Roche, en amplification.

SECONDE.

Fis. Audet, en thdme latin.

Y- Larue, en versumnlatine.

* TRisrPtmE.

-L. Vidal, en vers lattns.

QUAT1tIÈM 5.

E. Déry, en Arith)ntique.

Rod. Tangnay, 'en version latine.

L. Genest, 'en thè'me latin.

SI XIÈrME.

J. IL. Dugal. e» version latine.

SEPTIÈIME.

J. Duipér é, D. M. Lemieux, W.
Miller, F. Campeau, F. X. Toussaintý
C. -Darveau, 2 fois, J. Delible, L. Dion,
F. Tarrguay,
Gauvreani, A.
LWchance, L.
maire latine.

J. Sexton, Z., Lambert
.Tureotte,'Et. Dionne, L
Huiot,î en éléments degraom
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